
19 AOÛT 1919 147

Le 5 août, le Conseil Suprême, adoptant les conclusions de M. Hoover, déci­
dait la création d’une Commission européenne des Charbons.

Le 8 août, la Commission se réunissait pour la première fois à Paris, sous la 
présidence de M. Loucheur. Pour le moment, son activité se borne à des travaux 
de statistiques; la commission procède à une enquête qui embrasse toute l’Eu­
rope et qui lui permettra de se faire une idée juste de la situation charbonnière 
européenne.

Nous nous permettons d’attirer votre attention sur le chiffre III du question­
naire; la différence entre les chiffres prévus par nos accords et l’importation 
effective devra naturellement y être mentionnée.

Nous serions, d’autre part, heureux de recevoir les statistiques mensuelles (à 
partir de 1919) de nos importations en charbons, statistiques autrefois dressées 
par le Bureau de l’Approvisionnement en Charbons de l’Economie Industrielle 
de Guerre.2

2. Pour la réponse au questionnaire cf. n° 64 annexe.
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E 2300 Rom, Archiv-Nr. 19

Le Chargé d ’Affair es de Suisse à Rome, Th. von Sonnenberg, 
au Chef du Département politique, F. Calonder1

R P n °  30 Rome, 19 août 1919

Le Comte Sforza, sous-Secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères, entré en 
fonction au moment de mon départ pour la Suisse, n’a pu me recevoir que hier 
matin. Je l’avais connu à Vienne, et il m’a réservé un fort aimable accueil. Après 
lui avoir parlé de quelques affaires, auxquelles je tenais à l’intéresser spéciale­
ment, la conversation a porté sur les événements de Hongrie.

Ainsi que j’ai eu l’honneur de vous le télégraphier hier sous le No. I l 2, il envi­
sage le retour (presque certain) du Habsbourg sur le trône de Saint Etienne avec 
calme. Connaissant le tempérament passionné des Magyars, mon interlocuteur 
est aussi peu étonné que moi du revirement brusque qui a permis le coup d’Etat 
du prince royal Joseph. Sous l’ancien régime celui-ci résidait comme représen­
tant du Roi à Budapest; il était toujours très populaire chez les Magyars. Prince 
de belle prestance, il a acquis auprès de ce peuple batailleur le renom d’un géné­
ral, sinon toujours heureux, mais très brave et d’un grand entraîneur d’hommes.

Les horreurs et le travail de destruction de Bela Kun et de ses acolytes appe­
laient une réaction violente et un changement radical de régime. Rien d’éton- 
nant, si les Hongrois passent de la folie criminelle du bolchevisme à la reconstitu-

1. Remarque manuscrite de Lardy en tête du document: «Nicht in Zirkulation».
2. Non reproduit.
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tion de la Monarchie. Le Comte Sforza ne s’inquiète nullement de cet événe­
ment; il semble même lui apporter de la sympathie. Cette attitude fait contraste 
avec la presse italienne qui s’affola à la pensée d’une restauration des Habsbourg, 
car le peuple a encore aussi peur de la dynastie détrônée que les Français de l’Al­
lemagne vaincue.

La situation toute spéciale de la Hongrie n’a évidemment pas été comprise en 
France, car j’ai appris à Berne par M. Clinchant que son Gouvernement s’était 
empressé, dès l’avènement du Prince Joseph, de dépêcher de Suisse à Budapest 
un important meneur socialiste hongrois pour mettre des bâtons dans les roues 
du nouveau Cabinet! J ’ai aussi ouï-dire ici que le Quai d’Orsay tient des agents 
du même genre en réserve pour le cas où le bolchevisme russe serait renversé par 
un régime réactionnaire.

Mon interlocuteur connaissant le traditionnalisme magyar, qui croit sincère­
ment à une «mission de la Hongrie» d’être aujourd’hui (comme jadis contre la 
poussée musulmane) le boulevard de l’Europe contre l’Orient et le Balkan turbu­
lents, ne s’étonnerait nullement de voir les Magyars tendre la main aux Croates et 
Slovènes qui, comme on le sait, ne font pas bon ménage avec les Serbes. Le 
Comte Sforza m’a déclaré estimer qu’il faut enfin laisser aux peuples leur autodé­
cision, quant à leur organisation intérieure, vu que c’est le seul moyen de les lais­
ser reprendre l’équilibre et de ramener le calme en Europe.

Le régime constitutionnel que se donnera la Hongrie et la personne du Sou­
verain qu’elle choisira paraissent peu importer à la Consulta. Personnellement je 
doute un peu qu’on ne rende la couronne de St-Etienne à Charles, le malheu­
reux jeune Monarque étant aussi peu populaire en Hongrie qu’à Vienne. Le 
Prince-royal Joseph lui-même ou un fils de l’ancien Roi sous la régence du pre­
mier, semble donc avoir plus de chance d’être choisi comme souverain.

Pour le moment le grand fait acquis est l ’écroulement du bolchevisme hon­
grois, qui aura certainement sa répercussion en Ukraine et en Russie. Les milieux 
diplomatiques polonais et russes que j ’ai eu l’occasion de voir, sont très opti­
mistes à ce sujet. Les derniers importants succès de l’armée anti-bolcheviste russe 
sont peut-être déjà un effet de la démoralisation causée dans l’armée rouge par 
les nouvelles de Budapest.

Il faut espérer que ces événements calmeront aussi les éléments subversifs en 
Suisse. J’ai d’ailleurs profité de ma visite pour parler au sous-secrétaire d ’Etat 
dans le sens de votre télégramme du 12 août No.603, en y ajoutant les constata­
tions rassurantes que j’avais faites moi-même en Suisse à ce sujet. J’ai été heureux 
de constater qu’il a entière confiance dans la fermeté du Gouvernement fédéral 
et dans le grand bon sens de notre population. Il est évidemment moins enclin 
que son prédécesseur à croire tout ce que certain rapporteur malveillant, résidant 
à Berne, peut écrire de défavorable sur la situation intérieure de la Suisse.

J’ajoute pour terminer que le Comte Sforza estime que quand la Yougoslavie 
aura passé «ses maladies d’enfant» et renoncé à une bonne portion de l’impéria­
lisme, qui hante d’ailleurs aussi les autres peuples issus de la guerre, comme les 
Tchécoslovaques, les Polonais et les Roumains, elle s’entendra très bien avec

3 . Cf. n° 39  note 3.
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l’Italie. On peut se demander si cet optimisme est sincère, car la constitution 
d’une Confédération danubienne entre les pays issus de l’ancienne Monarchie 
des Habsbourg ne paraît pas être une chose impossible et changerait sensible­
ment l’équilibre chancelant qu’on essaye d ’établir à Paris.

49
EVD KW Zentrale 1 9 1 4 -1 9 1 8 /8 5 -8 6

Le Délégué du Conseil fédéral pour les Questions économiques 
et industrielles, H. Heer, au Chef du Département de l ’Economie

publique, E. Schulthess

L Betr. Vorbereitungen der
Handelsvertragsverhandlungen Beilikon, 20. August 1919

In meinem Bericht zur Neuorganisation der wirtschaftlichen Vertretung der 
Schweiz im Auslande1 habe ich mir erlaubt, die Bildung einer ständigen Export­
kommission anzuregen, welche der Handelsabteilung als Beirat zur Verfügung 
zu stellen wäre.

Ich möchte im folgenden auf diese Frage zurückkommen, um anzuregen, dass 
in dieser Hinsicht bald etwas vorgekehrt werden möchte.

Wenn während des Kriegs, manchmal von einem Tag auf den ändern, Delega­
tionen abgesandt wurden, deren Orientierung infolge der Eile, mit welcher in 
Verhandlungen dringlicher Natur eingetreten werden musste, notgedrungen 
eine mangelhafte sein musste, so konnte dies mit den Kriegsverhältnissen ent­
schuldigt werden. Für kommende Verhandlungen sollte solchen ungünstigen 
Voraussetzungen umso eher begegnet werden, als von Seite der zukünftigen 
Gegenkontrahenten heute schon energisch vorgearbeitet wird, und die schweize­
rischen Unterhändler angesichts der Interessen, welche auf dem Spiele stehen, 
wohl kaum geneigt sein werden, an ihre so überaus verantwortungsvolle Aufgabe 
unvorbereitet heranzutreten.

Es wird auch an die Möglichkeit zu denken sein, dass gleichzeitig mit mehre­
ren Staaten verhandelt werden muss. Wie dafür die nötige Anzahl gut orientier­
ter Unterhändler gefunden werden soll, gibt Anlass zu Bedenken. Während 
Frankreich, England, Amerika und Italien in ihren frühem  Mitgliedern der 
Commission Interalliée bei der S.S.S. über die Schweiz vorzüglich orientierte 
Unterhändler haben werden (Herr Piaton ist als solcher bereits offiziös bezeich­
net worden), welche ihrerseits auch jetzt noch ihre Regierungen mit Material für 
künftige Unterhandlungen versehen und eventuell schon bezeichnete U nter­
händler orientieren, besitzt die Schweiz ausser Herrn Nationalrat Frey, 
Prof. Laur und mir sozusagen keine Persönlichkeiten, welche unser Verhältnis zu

1. Non reproduit. Sur la question de la représentation des intérêts suisses à l ’étranger, cf. Exposé 
du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale concernant la création de nouvelles Légations de 
Suisse à l’étranger (du 11 décembre 1919), FF. 1919, vol 5, pp. 1019—1042; voir aussi nos26, 
29, 43, 68, 81, 307.
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